
Toute la Judée, tous les habitants de 

Jérusalem se rendaient auprès de lui, et ils 

étaient baptisés par lui dans le Jourdain, en 

reconnaissant publiquement leurs péchés. 

Jean était vêtu de poil de chameau, avec une 

ceinture de cuir autour des reins ; il se 

nourrissait de sauterelles et de miel. Il 

proclamait : « Voici venir derrière moi celui 

qui est plus fort que moi ; je ne suis pas digne 

de m’abaisser pour défaire la courroie de ses 

sandales. Moi, je vous ai baptisés avec de 

l’eau ; lui vous baptisera dans l’Esprit Saint.» 

En ces jours-là, Jésus vint de Nazareth, ville 

de Galilée, et il fut baptisé par Jean dans le 

Jourdain. Et aussitôt, en remontant de l’eau 

il vit les cieux se déchirer et l’Esprit 

descendre sur lui comme une colombe. Il y 

eut une voix venant des cieux : « Tu es mon 

Fils bien-aimé ; en toi, je trouve ma joie. » 

 

Témoignage : 

«Je me décide à suivre Notre Seigneur Jésus Christ 

de plus près pour me rendre plus capable de 

travailler efficacement aux salut des 

hommes. » Cette phrase qui introduit l’engagement 

dans l’Association des prêtres du Prado, et par voie 

de conséquence au sein de la famille pradosienne, 

reprend sous le mode de la paraphrase le récit que le 

Père Antoine Chevrier faisait lui-même de sa 

« vocation », au terme d’une méditation devant la 

Crèche, dans la nuit de Noël 1856. La conclusion de 

la formule d’engagement se présente ainsi : « Avec 

Marie et les autres témoins de la foi, je veux 

répondre ainsi à l’appel du Père, m’attacher à la 

personne du Christ et me laisser former par son 

Esprit, afin de pouvoir glorifier Dieu jusque dans 

ma faiblesse et travailler avec joie à 

l’évangélisation des pauvres. » 

Cet Institut séculier de prêtres diocésains fondé par 

le Père Chevrier à Lyon veut rejoindre les 

« pauvres », à l’époque les ouvriers d’un faubourg 

de Lyon. Le projet d’Antoine Chevrier était de 

former des « apôtres pauvres pour les pauvres ». 

C’est en restant prêtre attaché au diocèse de 

Soissons que je me suis engagé dans cet Institut en 

1995. Il me semblait nécessaire de me donner les 

moyens de répondre à ma mission de pasteur en 

recevant le soutien et l’appui d’autres confrères 

dans cette même famille spirituelle. Ce qui me 

guidait est bien l’attachement à un peuple, une 

population qui peut souvent ressentir l’impression 

d’être délaissée. C’est une certaine forme de 

compassion pour ce peuple qui a conduit mes pas 

dans ceux du Père Chevrier et de la famille 

spirituelle qu’il a fondée.  

« L’étude de Jésus Christ », pour reprendre les mots 

du Père Chevrier, conjuguée avec la reprise de ce 

qui est vécu (dans le jargon de la famille, on parle 

du « cahier de vie ») vient nourrir ma vie de baptisé 

et de prêtre. Ces moyens partagés avec d’autres 

membres de la famille me permettent de réaliser 

l’engagement que j’ai pris. La « révision de vie » 

éclairée par l’étude de l’Evangile nourrissent en 

effet la vocation des membres de la famille du 

Prado. D’une certaine manière, ils unissent 

contemplation et action apostolique, ce qui est le 

fondement même de l’œuvre crée par le Père 

Chevrier.  

                         Etienne Kerjean Prêtre du Prado 
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La vie consacrée 

 

Pastorale des Vocations 

(feuillet réalisé par : un Prêtre du Prado, une Sœur 

du Christ, une Vierge Consacrée du diocèse de 

Soissons, Laon et Saint-Quentin). 

Appel et envoi :  

Evangile de Jésus Christ selon Saint Luc X 1-9 

     Après cela, le Seigneur en désigna encore 

soixante-douze, et il les envoya deux par deux 

devant lui dans toutes les villes et localités où 

lui-même devait aller. Il leur dit :«La moisson 

est abondante, mais les ouvriers sont peu 

nombreux. Priez donc le maître de la moisson 

d’envoyer des ouvriers pour sa moisson. Allez ! 

Je vous envoie comme des agneaux au milieu 

des loups. N’emportez ni argent, ni sac, ni 

sandales, et ne vous attardez pas en salutations 

sur la route. 



     Dans toute maison où vous entrerez, dites 

d’abord : Paix à cette maison. S’il y a là un ami 

de la paix, votre paix ira reposer sur lui ; sinon, 

elle reviendra sur vous. Restez dans cette 

maison, mangeant et buvant ce que l’on vous 

servira ; car le travailleur mérite son salaire. 

Ne passez pas de maison en maison. 

     Dans toute ville où vous entrerez et où serez 

accueillis, mangez ce qu’on vous offrira. Là, 

guérissez les malades, et dites aux 

habitants : «Le règne de Dieu est tout proche 

de vous ». 

La Bonne Nouvelle, c’est nous : 

Partie de la lettre sur la vie consacrée : 

 « En vous appelant » 

4. «En vous appelant, Dieu vous dit :``Tu es 

important pour moi, je t’aime, je compte sur 

toi’. Jésus dit ceci à chacun de nous ! C’est de 

là que naît la joie ! La joie du moment où Jésus 

m’a regardé. Comprendre et sentir cela est le 

secret de notre joie. Se sentir aimé de Dieu, 

sentir que pour Lui nous ne sommes pas des 

numéros mais des personnes ; et sentir que c’est 

Lui qui nous appelle ». [10) 

Le Pape François dirige notre regard vers le 

fondement spirituel de notre humanité pour voir 

ce qui nous est donné gratuitement, par une 

libre disposition divine et une libre réponse 

humaine. Alors Jésus fixa son regard sur lui et 

l’aima. Et il lui dit : «Une seule chose te 

manque : va, ce que tu as, vends-le et donne-le 

aux pauvres, et tu auras un trésor dans le ciel ; 

puis, viens, suis-moi » (Marc10, 21). 

Le Pape nous rappelle : «Jésus, au cours de la 

dernière  Cène, s’adresse aux apôtres à travers 

des paroles : Ce n’est pas vous qui m’avez 

choisi, mais c’est moi qui vous ai choisis (Jean  

15,16) , qui nous rappellent à tous, non 

seulement à  nous prêtres, que la vocation est 

toujours une initiative de Dieu. C’est le Christ 

qui vous a appelés à le suivre dans la vie 

consacrée et cela signifie accomplir 

continuellement un ‘ exode` de vous- mêmes 

pour centrer votre existence sur le Christ et sur 

son Evangile, sur la volonté de Dieu, en vous 

dépouillant de vos projets, pour pouvoir dire 

avec Saint Paul : Ce n’est plus moi qui vis, mais 

le Christ qui vit en moi (Ga 2,20). [11] 

Le Pape nous invite à un pèlerinage à reculons, 

un chemin sapientiel pour nous retrouver sur les 

chemins de Palestine ou tout près de la barque 

de l’humble pêcheur de Galilée. Il invite à 

contempler les débuts d’un chemin ou mieux, 

d’un événement qui, inauguré par le Christ, fait 

laisser les filets sur la rive, le banc des impôts 

sur le bord de la rue, les velléités du zélote 

parmi les projets du passé. Autant de moyen 

inadapté pour demeurer avec lui. Il nous invite 

à nous arrêter longuement, comme un 

pèlerinage intérieur, devant l’aube de la 

première heure, là où les espaces sont chauds 

de relation amicale, l’intelligence est menée à 

s’ouvrir au mystère, la décision détermine qu’il 

est bon de se mettre à la suite du Maître qui 

seul a les Paroles de la vie éternelle (cf.Jn6,68). 

Il nous invite à faire de notre existence « un 

pèlerinage de transformation dans 

l’amour ».|12]  

Le Pape François nous appelle à nous arrêter en 

esprit sur l’image du départ : «La joie du 

moment où Jésus m’a regardé », [13] et à 

évoquer le sens et l’exigence qui sous-tendent 

notre vocation : «C’est la réponse à un appel et 

à un appel d’amour ». [14] Demeurer avec le 

Christ exige d’en partager la vie, les choix, 

l’obéissance de la foi, la béatitude des pauvres, 

la radicalité de l’amour. 

Il s’agit d’une vocation à renaître. « J’invite 

chaque chrétien […] à renouveler, aujourd’hui 

même, sa rencontre personnelle avec Jésus 

Christ ou, au moins, à prendre la décision de se 

laisser rencontrer par Lui, de le chercher chaque 

jour sans cesse ». [15] 

Prière et Méditation 

avec St-Marc I, 1-11 

Commencement de l’Evangile de Jésus, 

Christ, Fils de Dieu. Il est « écrit dans Isaïe le 

prophète : Voici que j’envoie mon messager 

en avant de toi, pour ouvrir ton chemin. Voix 

de celui qui crie dans le désert : Préparez le 

chemin du Seigneur, rendez droits ses sentiers. 

Alors Jean, celui qui baptisait, parut dans le 

désert. Il proclamait un baptême de 

conversion pour le pardon des péchés.  
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